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Présentes : Elodie, Christine, Maryse 

 

Au début Elodie a fait une formation d'aide soignante, puis a effectué des stages auprès de 

personnes âgées, elle a entrepris ensuite une formation d'aide soignante, Pendant 5 années elle a 

exercé dans le service des maladies neurologiques des personnes âgées, à purpan, Grâce au soutien 

de ses parents, elle a entrepris une école d'infirmière à Orthez en formation professionnelle,  elle 

travaillait le week-end en hôpital pour financer ses études, Elle a ensuite rejoint le secteur fermé 

pour les patients atteints de la maladie d’Alzheimer puis le service de cardiologie gériatrique, 

7 ans passés à l'hôpital ,où l'entente n'était pas toujours là avec les collègues, J'essayais également 

d'accompagner les familles confrontées à la maladie d’Alzheimer de leurs parents, 

J'ai ensuite eu besoin de prendre de la distance par rapport au travail en hôpital , où je croisais de 

plus en plus de collègues qui se moquent du boulot, on parle également beaucoup de rentabilité à 

l'hôpital, 

 J'ai donc choisi de venir travailler en libéral . 

Sur le plan pratique je n'ai plus l'éloignement du lieu de travail, ma vie a changé je profite de ma vie 

à la campagne, 

Le contact avec les patients et la famille est plus intense dans la mesure où l'on franchit le pas de 

leur maison, Il y a beaucoup plus de partage, de proximité , j ai beaucoup plus un sentiment d'utilité, 

 

Ma plus grande difficulté dans ce métier est d'accepter la fin de vie des jeunes mais je les 

accompagne de mon mieux jusqu'au bout, 

J'ai également du mal à me couper du travail lorsque je rentre à la maison, on s'entraide beaucoup 

entre collègues ce qui est motivant, 

J'ai également beaucoup de mal lorsque je vois des familles qui ne s'occupent pas de leurs parents 

âgés, Il y a également les personnes patients ou entourage qui ne nous respectent pas , ne nous 

prennent pas en considération, 

Aujourd'hui les sorties d'hospitalisation sont parfois compliquées nous n'avons pas de consignes il 

faut se débrouiller,  

L'épidémie de COVID a été difficile à gérer nous avons assuré les tests, les vaccinations, un surcroît 

de travail compliqué et épuisant,il a fallu donner beaucoup, 

 

Qu'est-ce qui serait souhaitable ? 

- Une maison de santé où la coordination entre soignants serait simplifiée : il serait plus facile de 

coordonner l'accompagnement des patients ; kiné, infirmières, médecins , pédicures, etc,,,, 

Là il faut appeler à droite à gauche c'est quelquefois compliqué, 

- manque de formation médicale pour tout le monde : les familles pourraient être formées pour 

éviter d'être désarmées en cas d'urgence surtout lorsque les secours sont difficiles à joindre, Mais la 

question se pose : où ? Quand ? Comment ? Avec qui ? C'est peut être une piste à réfléchir ,,, 

- accompagner davantage les familles confrontées à la fin de vie, Elles sont souvent désarmées, ne 

savent pas que faire en cas de décès, là aussi un soutien est à réfléchir et à mettre en place, lorsque 

les gens décèdent à la maison , 

 

 

 

 


